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T vy a point 3 deuter que Ja hiberté des Caftors n'en fafle augmen-
ter lc prix en €Canada, & ne foit le fcul moyen diattacher les
Sauvages 2 nous. .

Il cft certain que c'eft Je bas pix que la Compagnie paye le
Caftor en Canada , qui ergage les Sauvages & les Frangois 2
le porter autant qu'ils peuventchez les Anglois & ailleurs;czr a bien
corfiderer , que peut-on dorner sux Sauvages d'un Caftor, lorf-
cu'il faut aller le querir 2 trois ou quatre cens lieués plus loing que
Quebee , avee des fiais & des rifques immenfes ; & qu'au setour
il taut le donner 3 34. fols payable en deux ans, fans que l'on
puifle efcomprer?

Cella fera bien different fi on accorde la liberté en payant un
droit modique.

Le Négociant qui feaura qu'il peut vendre fon Caftor trois Livres
dix fols lc fecq, & cing livres le gras, comme fait la Compagnie ( &
qui fera payé en fix mois au plus , & n'aura pas tous les frais de
regiea fupporter ) feravaloir le Caftor 3 Québec aumoins cinquante fols
le fecq, & quatre livres le gras, 3 caule qu'il gagnera fur les Mar-
chardifes qu'il dennera en payement.

Il n’en faut pas davantage pour detruire toute la fraude, & nous
affurer des Sauvages ; car cette augmentation setournera 3 Jeur proe
fit , & du produit de leur chaffe dune année, ils pourront avoir
toutes les chofes done ils ont befoinrpendant fon cours, an licu qu3
fi bas prix , ils ne le peuvent,

Il n'eft pas moins certain que la Hberté du Caltor, en folitiendra
le pix em France , & augmentera la confommation, i caufe de la
facilize que le Fabriquant 2ura d’'emaveir 28 méme prix que cy-devanr,
& toiijours du bon & du sicuveau 5 ce qui augmentera aufi le com-
merce des Chapeaux de France «depg Flnallic , FAllemagne & PE(
pagne. NN A
Quoiqu'on ne puiffe trop tbr: procuter le bien public , on ne
s'oppofcra pas 3 ce que Meflicurs Néret & Gayot achevent leur traitd
avee la Collonnic, fi ils font en état de payer les lettres de change
qui font ¢chiiés, & donner des furetez pour celies 3 échoir 5 mais
Far leur traité avec les Sicurs Pafcaule & le Clecq , il n'y a que
ccs deux Marchans-13 qui ayent furefié pour leurs lettres.

Si les Sicurs Neéret & Gayot fone de Parriere pour le payement
des lettres de change du Caftor, c'eft quiils ont employé les fonds
qui en font provenus & leurs affaires particulicres, foit pour cnvoyer
des Marchandifes ou des Vaifleaux en Canada pour leur con pre s
ccl qui n'a rerourné quau profic de ceux qui les ont engagez 3
ccla,
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